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LIQUEUR DU SIMPLON
Analogue à là Chartreuse
L .  M o r a n d , M a r t i g n y
Nous avons l ’h o n n e u r  d e  v o u s  i n f o r m e r  q u e  n o s  asso rtim en ts  en n o u veau tés pour la  saison  
sont au com plet, te ls  q u e  :
Jam a is  nos rayo n s on t é té  b o n d é s  de m archand ises com m e à p résen t, aussi pouvons-nous o ffrir  
tous ces a rtic le s  qui sont de p rem ière  fra îch eu r e t du m eilleu r goût, à des p rix  te llem en t a va n ­
tageux, que n o s  c lien ts  en s e r o n t  tous su rp ris  S
g , R u e  «fiat C o m m e rc e , ‘i .  aaicjle d e  l a  r u e  «lu l l l i è i ie ,  G E I ÏE Y E
L’affaire en elle-même est excellente 
pour les actionnaires et n’est pas mau­
vaise pour la ville. Les premiers recevront 
à peu près 1000 francs par action, c'est-à- 
dire le double du prix d'émission, et le 
triple du prix auquel on les cotait il y a 
dix ans. Ils peuvent, en outre, compter 
sur 80 francs de dividende par année 
pour 1894, 1895 et 1896.11 n'est donc point 
etoLnant qu'on demande en bourse les 
actions à 1130 francs.
Quant à la ville, Il est certain qu’elle 
ne réalisera pas les même* bénéfices 
qu’une société particulière. Mais il e«t 
évident aussi qu'elle ne sera pas en perte.
9
On aurait tort dn se figurer cependant 
que l'accroissement de ia population de 
Zurich sera à l ’avenir aussi continu et 
aussi rapide que celui de ces trois der­
nières années. J ’en parlais l’autre jour 
avec un respectable tailleur d o  pierres, 
devenu très riche, mais n'en continuant 
pas moins à diriger ses nombreux chan­
tiers. J ’ai, me dit-il, aujourd'hui,en gare, 
45 wagons de pierre. C'est la première lois 
que cela m'arrive depuis 35 ans que je 
suis d aD S  le méti>r. Oa n'a jamais autant 
construit que cette année. Mais je suis 
persuadé que nous marchons vers une 
crise immobilière très grave. Il y aura 
d'ici au printemps prochain plus d e  mille 
appartements vacants, car beaucoup de 
punoanes seront forcées de quitter Zu­
rich. — Pourquoi donc? lui demandai-je. 
— Pourquoi ? Par la raieon bien simple 
que la plupart, sinon presque tous, des 
nouveaux arrivants sont venus dans l’in ­
tention de gagner leur vie à Zurich, et 
que cela leur sera impossible. En outre, 
on peut affirmer que 20 000 personnes au 
moins vivent do la construction. Or, dès 
qu'il y aura un srrêt.co qui ne peut man­
quer d’arriver, la plupart des étrangers 
que nous employons retourneront dans 
leur pays, et cela rendra la crise plus in ­
tense.
Mon tailleur de pierres a-t-il raison ou 
pas ? Le métier de prophète est trop in ­
grat pour quo je veuille l’exercer seule­
ment une minuto, et je me tais là-dessus.
res vertus de ses habitants, les bour­
dons.
peu aimé, et l’on critique beaucoup ses 
façons d'agir. On se dit que si le Lionel 
Bleuler, le plus jeune des commandants 
do corps d'armée, donne sa démission, il 
faut qu’il ait des motifs bien graves pour 
se résoudre à cette démarché. Et comme 
on connaît ses grandes capacités militai­
res, son esprit sérieux, son intelligence 
remarquable et surtout sa haine de tout 
« humbugh », on en conclut qu'il veut 
ainsi protester contre les errements habi­
tuels du haut personnage qu’on traite 
souvent • d’illuminé. » Je ne connais 
nullement le chef du département fédéral 
militaire et je me garderais bien de le ju­
ger. Mais il est certain que cette démis­
sion du colonel Bleuler, le plus élevé en 
grjde des officiers zurichois, ne produit 
pas une bonne impression. Les grosses 
dépenses militaires engageront donc 
beaucoup de citoyens à voter le « Beute- 
zug. »
On ne s’est pas joint à la demande de 
referendum au sujet deB envoyés ou mi­
nistres plénipotentiaires à l’étranger. 
Mais on se souvient des événements qui 
ont eu lieu dans la République Argentine, 
et de la trop longue (?) absence, juste­
ment à cette époque critique, d’un diplo­
mate nouvellement nommé.
En un mot, il y a beaucoup de mécon­
tents, et cette désaffection pourrait bien 
se manifester par un vote néfaste dans 
l’histoire de la Suisse. Serait-ce le pre­
mier pas vers la décadence et l’eflondre- 
munt de notre antique Confédération ? Je 
ne veux pas croire à un tel malheur. 
Mais il est certain que nous vivons à une 
époque où il n’y a plus à proprement par­
ler, d'orientation. Le temps des Epigones 
est venu. Nous avons des politiciens can­
tonaux, des conseillers fédéraux conscien­
cieux et intègres, mais il n'y a plus de 
politique fédérale. Du pain, nous en 
avons ; mais il faut quelques chose de 
plus au peuple, il lui faut un idéal, et 
nous n ’avons point d’hommes d'Etat qui 
noue le révèlent, et qui nous dirigent 
vers la terre promise. Voilà le mal dont 
nous soutirons.
Chronique neuchâteloise
(Correspondance partie, de la Tribune,) 
Neuchâtel, 17 octobre. 
Vendanges. — Nouvelle route.— Beutezug.
Depuis lundi notre vignoble est en plei­
ne activité de vendanges et c'est plaisir 
de voir toute l’atimation qui règne aux 
abords des pressoirs, plaisir aussi de voir 
dans les vignes ou sur les routes les 
joyeuses troupes de vendangeurs et d’en­
tendre le bruit qui font les chars chargés 
de gerles.
Heureusement qu’il fait beau et que 
les vendangeurs n’ont pas à patauger dans 
la boue — quelle boue parfois — des vi­
gnes. Par contre il fait froid, l’air est 
déjà excessivement vif, les sommets de 
la Tourne, de Tête-de-Rang, de Chasserai 
étaient blancs de neige l ’autre jour.
Les vendaoges ne sont pas cette année 
oe qu'elles étaient l’année dernière. Pour 
la quantité il y a, nous dit-on, de nota­
bles différences suivant les quartiers. Il 
est dea endroits où l'on fait presque au­
tant qu’à la dernière récuite, ailleurs on 
fait la moitié moins. On me citait l’exem­
ple de vignes près du lac â Auvernier, 
Serrières où l’on a fait cinq, six gerles 
par ouvrier de vignes alors que dans les 
parcelles situées plus haut on ne fait que 
deux et demie, trois, trois et demie ger­
les par ouvrier.
La qualité de la vendange n’est pas non 
plus celle d'il y a mu an. Le raisin n'a 
pas pu mûrir et gonfler comme il l’aurait 
dû, il lui a manqué le benu temps des 
derniers jours. Bien des grappes n'ont 
que de très petits grains ; j ai été étonné 
cependant de trouver du raisin à très 
gros grains et d’un goût fort doux et 
agréable.
Le moût, au pressoir, est meilleur pres­
que que celui de l’année dernière. Il était 
trop doux, il y a un an ; il l ’est beaucoup 
moins cette année-ci et l'on croit que la 
récolte donnera malgré tout un vin de 
bonne qualité.
Vous savtz que le syndicat des enca- 
veurs et celui des propriétaires s’étaient 
occupés de la question des prix. On espé­
rait arriver à une entente pour un prix 
moyen qui pourrait être accepté de tous. 
La tentative a échoué, car on avait fixé le 
prix de la vendange de blanc à 22 fr. la 
gerle (hectolitre), celui de la vendange 
rouge 40 à 45 fr Ces prix ont été partout 
dépassés. Ainsi à Cornaux la vente s'est 
faite â 25 fr. ; à Neucbâtel, les mises com­
munales ont donné une moyenne de 30 
francs ; à Peseux, le prix moyen est de 
26 fr., comme à Colombier. J ’ignore lea 
prix de Cortaillod. Pour le rouge égale­
ment, les prix ont été en général supé­
rieurs et varient entre 40 et 55 fr.
ANCIENNE MAISON E. CAVIN & C‘e CONFEDERATION SUISSE
Genève, le 19 octobre 4894 
C h r o n i q u e  g e n e v o i s e
II nous faut du nouveau, n ’en fut-il 
plus au monde ! C’esf. le refrain de la 
génération contemporaine et c’est le 
grand tort du parti radical genevois 
que de ne pas savoir y répondre. Les 
hommes qu i parlent en son nom  ne 
sont plus que d ’incorrigibles conser­
vateurs perpétuellement tournés vers 
le passé. L ’autre jour encore, sous 
prétexte d’anniversaire, ils ont rabâ­
ché devant quelques oreilles complai­
santes les lieux communs de la révo­
lution du 7 octobre 1846. Or si les 
peuples aiment avec raison fôter leurs 
souvenirs nationaux, ils n ’aiment 
guère ceux qui leur rappellent leurs 
heures d'entraînement el do folie. Et 
une révolution après tout n ’est pas 
autre chose : une nation ne vit pas de 
révolutions, mais d ’ordre, de sécurité 
et de progrès. Les révolutions peuvent 
se justifier par les résullats qn ’elles 
ont obtenus, mais ceux-là même qui 
les ont fomentées, qui sont sortis de 
la légalité, s’empressent comme Na­
poléon II I  de rentrer dans le droit et 
de créer un gouvernement régulier.
Mais qu ’importe aux électeurs de 
1894, qui n ’ont connu aucun des in i­
tiateurs d u 7 octobre,qu’on vienne sans 
cesse leur rappeler des événements 
vieux d ’un demi-siècle et qui les in ­
téressent tout juste autant qu ’un do­
cument archéologique?
C’est en avant qu’il faut regarder, 
c’est l ’avenir qu ’il faut montrpr aux 
gens du temps présent qui sont plus 
réalistes, i l  faut le reconnaître, que 
leurs devanciers. Il ne faut pas perpé 
tuellement leur proposer de prendre 
la lune avec les dents, mais leur m on­
trer immédiatem ent devant eux un 
progrès à réaliser, une idée àjmettre 
en pratique.
Et puis il faut des hommes nou­
veaux pour mettre en œuvre ces idées 
nouvelles. Ah 1 nous le savons, il est 
pénible de se condamner à la retraite, 
de laisser la place aux jeunes et^de se 
mettre soi-môme au vieux fer.
Mais le progrès est à ce prix ; c’est 
à ce prix qu ’un parti se renouvelle 
incessamment, se transforme au gré 
et au goût des générations nouvelles 
qui ont d ’autres aspirations que leurs 
devancières.
De temps à autre il est vrai quel­
ques-uns de nos hommes d’Etat sa­
vent résister à cette usure du temps 
en s’entourant d ’éléments nouveaux 
qui les tiennent en contact avec leurs 
contemporains.
Mais ils sont rares ces hommes in ­
telligents de gouvernement, et la de­
vise de tout parti progressiste, et 
nous dirons môme do tout parti qui 
veut durer, devrait toujours Être : 
Place aux jeunes !
pour les nouvelles 
coiffures ; pouvant 
tenir jusqu'à quinze 
jours. 21
Ce sont là gentils délassements qui 
doivent reposer ces messieurs de joùtea 
plus sérieuses. Ils se mettent en effet à 
fourbir leurs armes en vue du Beutezug et 
dans cette lète d’inauguration elle-même 
dont je viens de parler, M. Comtesse a 
fait le procès du Beutezug, dit Le Neu- 
châtelois,formant ce vœu qu’il y ait 19,000 
Neuchâtelois au scrutin du 4 novembre, 
comme ils étaient 19,000 en 1874.
L’assemblée des délégués du parti libé­
ral réunie dimanche à Neucbâtel a voté à 
l’unanimité le rejet de l’initiative des 
deux francs. Le parti vient de publier le 
manifeste adopté La Suisse libérale dit 
en outre que les délégués se sont occupés 
de la prochaine session du Grand Conseil. 
Si l'on en croit en effet, une correspon­
dance adressée au National suisse cette 
convocation aurait avant tout pour but de 
permettre au Grand Conseil de voter une 
proclamation préparée par le Conseil 
d’Etat et s’opposant au Beutezug. Ce pro­
cédé serait incorrect et l’assemblée a de­
mandé à la députation libérale d'examiner 
la question.
Si ces renseignements sont exacts, ras­
semblée a eu raison nous semble-t-il, car 
un corps comme le Grand Conseil ne doit 
pas, comme tel, conseiller une manière 
de voter ; à  chaque groupe d’examiner la 
question, à  chaque électeur de voter en­
suite suivant sa conscience.
Successeur i ra i
p j M  Boulevard de Piainpalais, B, et rue du stand, 4 [ M
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Appariils de Chauffage systèmes divers. — Calorifères 
New Silver JUoon.— L'Argus, Calorifère inextinguible avec 
JQ y jjy g lIgL  grille rotative à combustion lente, garni en cylindre de
terre rifraelaire, comprend les derniers perfectionnements, 
il est spécialement recommandé comme donnant un chauf 
fage salubre et une chaleur agréable et régulière. 1 17839 
Fabrique de potagers en tous genres. Réparations de tons systèmes. 
f  v L _  CA LORIFÈRES A PÉTROLE — RÈCHA UDS A G A 7
)y  - ________  Assortiment de tuyaux et coudes et tôle. (TÉLÉPHOHE 660).
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P e r f e c t i o n
Le remède domestique par excellence
J M :
M au x d e  c o n ,  e n r o u e m e n t , e x t in c t io n  de  v o ix  : Friction de dix 
minutes sur la gorge et entourer de flanelle.
R h u m e  d e  p o i t r in e ,  c a t a r r h e ,  b r o n c h i t e  : Friction de dix minutes 
sur la poitrine et dans le dos.
C o u r b a tu r e s ,  r a id e u r s ,  t o r t ic o l i :  Massage et friction pendant un 
quart d’heure.
R h u m a t is m e s ,  n é v r a lg ie s  in te r c o s ta le s :  Eponger avec de l’eau très 
chaude, sécher et frictionner.
P o in t s  de  c ô t é  : Appliquer sur le point douloureux un morceau de flanelle 
fortement imbibé d’Embrocation.
T o u x  n e rv e u s e  : Friction de toute la gorge, deux ou trois fois par jour.
R e f r o id is s e m e n t  : Friction vigoureuse de tout le corps. 451
ï Seul Fabricant: Em. MAGNIN
IV .B . — Les ondulations seront de 
plus en plus à la mode cet hiver, 
avec les cheveux très « flou » encadrant 
légèrement le visage ; mais il faut que 
ces ondulations soient larges, imitant le 
naturel, et non pas faites de ce vilain 
tuyautage.
Les dames ne devraient jamais aller en 
soirée ou au bal sans avoir les cheveux 
ondulés. — Ces belles et larges ondes, 
donnent de l'élégance à  la coiffure, adou­
cissent les traits et ajoutent de la grâce à 
tous les visages.
P R I X  pour onduler tout le tour de tète :
Chronique vaudoise
( Correspond, particulière de la Tribune J  
Lausanne, 18 octobre.
Echos des élections. — Les trois députés 
qui ont été élus dimanche dernier dans 
les cercles de Lausanne, Montreux et 
Morges, appartiennent tous les trois au 
parti démocratique ; c'est donc une bon­
ne journée pour ce dernier. A Moutreux 
il n’y a pas eu de lutte, en vertu d’un ac­
cord intervenu entre les partis dès lu dé­
but de la présente législature. M. Louis 
Rosset, notaire, a réuni la presque tota­
lité des suffrages exprimés ; les votants 
du reste étaient peu nombreux. Ancien 
greffier du tribunal cantonal à Lausanne, 
le nouveau député veveysan comptait 
personnellement beaucoup d’amis dans 
les deux partis.
A Morges, en revanche, la lutte a été 
assez vive. Il y a quelques années, la dé­
putation de ce cercle appartenait en ma­
jorité au parti libéral. Depuis lors, un 
mouvement d’opinion s’est produit en 
sens inverse et le parti démocratique te­
nait essentiellement à maintenir la posi- 
tion acquise.
Dans l’élection de dimanche il avait 
affaire à forte partie, car le candidat que 
présentaient les libéraux, M. Henri Mo- 
nod de Büren, municipal, est un homme 
populaire, comme on le voit par le nom­
bre respectable de suffrages qu’il a obte­
nus; il n’a été distancé que d’une cin­
quantaine de voix par son heureux con­
current, M. Albert Pachoud-Raymond, 
tanneur. La candidature de ce dernier a 
été appuyée par une proclamation ou­
vrière. Ce n’est pourtant pas qu'il (aille 
voir là une manifestation de socialisme, 
au sens où l ’on prend ce mot à Lausanne. 
M. Paschoud en effet n’est point un ou­
vrier, mais bien un patron, l’un des chefs 
d’une importante maison de tannerie. 
Cela prouve tout simplement que ses 
ouvriers ont voté psur lui, ce qui n’est 
pas banal par le temps qui court.
Le résultat des élections partielles de 
dimanche a eu pour conséquence de pro­
voquer quelques polémiques dans certains 
journaux de «province», de couleur libé­
rale, qui ont saisi cette occasion pour 
malmener quelque peu les comités locaux 
du parti libéral. On pourrait faire remar­
quer aux intransigeants de droite comme 
de gauche que les circonstances ont bien 
changé depuis qielques années, et que la 
situation réciproque des deux anciens 
partis n ’est plus la môme du tout en face 
de ce troisième facteur de notre vie poli­
tique, l ’existence d’un parti socialiste 
actif, remuant et professant deB théories 
que nos populations ne sont pas précisé­
ment près d’admettre.
Beaux-Arts, — Les amateurs de pein­
ture de notre ville jouissent en ce mo-' 
ment du privilège de pouvoir amplement 
satisfaire leurs goûts en visitant coup sur 
coup, si le cœur leur en dit, deux exhibi­
tions d’un genre bien différent. A la Gre- 
nette, le paysagiste genevois bien connu, 
M. Albert Gos, expose depuis hier et pour 
une douzaine de jours, une vingtaine de 
toiles d’importance plus ou moins grandb, 
sans compter de nombreuses études.
Pendant ce temps, la jolie exposition 
que les aquarellistes suisses ont organi­
sée dans les locaux de l’école communale 
supérieure de jeunes filles, à Villamont, 
continue de recevoir de nombreux visi­
teurs, et, ce qui vaut mieux encore, ces 
viBlteurs ne se contentent pas tous d’être 
des admirateurs platoniques ou des cri­
tiques plus ou moins bienveillants ; U se 
conclut des achats assez nombreux. Une 
douzaine de tableaux ont déjà été vendus 
et le chiffre des ventes atteint 2000 francs 
environ. Notre Musée des Beaux-Arts a 
fait l'acquisition d’une aquarelle de Paul 
Bouvier, le Jardin Prince à Neuchâtel. Le 
Musée a en outre fait ailleurs d'autres 
achats encore, en particulier une toile de 
F. Hodler, dont il n’avait rien encore. 
C’est un paysage pris au pied du Salève.
Tir cantonal. — La section des prix 
vient de communiquer aux journaux le 
résumé des oomptes du tir cantonal qui a 
eu lieu à Lausanne en juillet 1894. Il a
1 FRANC
Il faut pourtant bien dire qu’il y a tou­
jours de nouvelles attractions à Zurich. 
Sans parler du Musée national, qui de­
viendra une deB constructions les plus 
originales de la Suisse, nous avons des 
quais magnifiques, s'étendant sur plu­
sieurs kilomètres au bord du lac, et dont 
il ne reste plus que quelques centaines 
de mètres à terminer. Puis, ce» dernières 
semaines, c’était, â côlô de l'Expusition, 
le Panorama do Morat, peint par le prof. 
Braun de Zurich. Il y a là toujours foule, 
sinon d'admirateurs, du moina;de curieux. 
J'avoue que je trouve cette immense pein­
ture, entièrement circulaire, beaucoup 
trop chargée. C’est un vrai fouillis où l'on 
compte je ne sais combien de milliers de 
personnages. La bataillo est terminée. Le 
duc Charles s'enfuit avec sa cour, et son 
armée est poursuivie et entourée par les 
confédérés. Le tableau a évidemment été 
peint d'après toutes les f o u t c c s  et les do­
cuments aulhontiques. Les armures, cha­
riots et accessolros sont bien du temps, 
ainsi que les costumes des soldats et des 
femmes, en grand nombro sur le tableau. 
Quelques spectateurs un peu trop rigoris­
tes ont été choqués de ce que les femmes 
se découvrent la poitrine et montrent 
leurs seins tout entiers. Mais c’est là éga­
lement un détail historique. Les femrneB 
prouvaient ainsi leur sexe, afin de ne pas 
être prises pour des soldats déguisés et 
d’avoir la vie sauve.
E. LAPELLETRIE
<5, r u e  d u  R h ô n e ,  4
Seule maison à Genève où l'on fasse les 
ondulations naturelles depuis déjà 2 ans.
_______T é lé p h o n e  IV0 1 1 5 1 _______
pharmacie
E s s a y e z
V E N T E  en  G R O S
eu v e r r e s  à  Î O  e t . pour l'usage c o n s ta n t  S 8 fl Ijj k BJSTB
sans h u i le  n i  e a u . P r o p r e s ,  in o d o re s ,
é c o n o m iq u e s ! Aussi pour c o r r id o r s ,  c a b in e ts .  Prix, 8 5  e t .  la boite, 
dans les drogueries F. Barbier, Doy et Cartier, dans les pharmacies Belli, Ureithaupt, 
Paul, Finck, Gandillon. Hahn, Haldemcang, Htrking, Kampmann, Kaspar, Lendner. 
Ptrrottet, Regard, Schônlaub et maisons Louis Yung.__________________________ 17895
mélanges d’excellcnto qualité. (Francfort 0. M.) 
l'nqucttt d'cswni Ru ctfl. ot Fr». 1.— _______
Mme BÀRR1ER, couturière
ex-première Paris, Lyon, prend à façons 
costumes genre tailleur. Prix très con­
sciencieux. Rue Chantepoulet, 7. 15741
Aux personnes ayant
i)LCO O L de HJSNTHK FAUL.
île qualité exquise, 90 c. le flacon,contenant 80% 
de plua que lea autrea marques, ae fabrique a la
P H A R M A C IE  de» 1*A<$IJI»
Iî?, ruo dos P âqu ls , 12 
r* s» trouve' fion* toutes Us drogueries êt éplt6rlw
et souffrant de digestions pénibles 
(crampes, aigreurs, maux de tête, som- 
Qolence, lourdeur, congestion, hémor- 
rholdes) nous recommandons la
POUDRE 
STOMACHIQUE DIGESTIVE 
M I L L E R
i  la marque des ancres croisées 
Produit absolument supérieur. - Mé­
dailles d’or aux expositions d’hygiène. 
Prix du flacon, suffisant pour une 
cure, 3  f r a n c s .— S’adresser à  la 
P h a rm a c ie  d u  T h é â t r e ,  place 
Neuve, qui envoie contre rembourse­
ment. — Dépôts dans les pharmacies 
Lavanchy, Carouge. Stamm, Chêne. 
Junod, Chêne; Belli, rue du Mt-Blanc, 
Burkej & Cie. Brachard, Terrassière. 
Nicati, Lausanne; Caspari, Vevey ; 
Kngelmann, Territet ; Jambé, Châtel- 
St-Denis, etc. 3 16411
Toutes les bonnes pharmacies s’em­
presseront de procurer à  leurs clients, 
wns augmentation de prix, la vérita­
ble Poudre digestive Muller à la mar- 
He des ancres croisées.
Exiger la marque de fabrique
Chronique Zurichoise
(Correspond, particulière de la Tribune).
Zurich, 16 octobre 1894.
Le rachat des tramways par la ville. — 
Réflexions et prévisions d'un tailleur de 
pierres. — Le panorama de Morat. — 
l.es derniers jours de l'Exposition. — Le 
Beutezug à Zurich.
La ville de Zurich se propose de faire 
una nouvelle expérience de politique so­
ciale. Elle a l’intention de racheter tous 
les tramways exploités intra muros. Son 
principal motif est le fait que les tram­
ways utilieent au plus haut degré la vole 
publique, sans compensation suffisante, 
qu’ils sont construits sur terrain munici­
pal, et que. par conséquent, ils doivent 
appartenir à l’administration chargée de 
l’entretien des rues. Voici les principaux 
articles de la convention déjà signée entre 
le président du Conseil administratif et 
le président de la Société des tramways 
zuricois :
Toutes les lignes de l’ancien réseau, 
c’est-à-dire exploitées avant l’établisse­
ment du tramway électrique Bellevue- 
Ilirsîanden, appartiendront â la ville, à 
partir du 31 décembre 1896. La société 
devra dépenser au minimum, pendant les 
trois années 1894, 95 et 96, une somme 
de 90,000 francs pour réfection de la vole, 
achat de chevaux (on n'emploie point de 
locomotives) et de voituros.
Le prix d’achat est fixé à 1,730,000 fr., 
payables comptant ou en obligations 
3 1/2 émiees dans ce but par la ville. 
Les immeubles, écuries, etc., seront payés 
à part. Les obligations soront prises au 
pair par la Société des tramways, à 
moins qu’elles n’aient été cotées au-des­
sous dans les trois mois qui précéderont 
l’entrée en possession par la ville. Celle- 
ci devrait alors bonifier la différence en­
tre les prix moyens cotés et le pair. Lob 
tarifs actuels pour le prix des places se­
ront maintenus jusqu’au rachat.
La convention sera actuellement l’objet 
d'un «referendum»,maiail est probable que 
les Zurichois ne feront pas une forte op­
position au rachat. Ils compteront sur un 
abaissement du prix des places, qui vien­
dra sans doute aussi peu qu’il n'est venu 
pour le gaz ou l'électricité.
7362 vient d'arriver.
Qualité exceptionnelle, presque sans goût.
A la même adresse:
Halle de foie de morne ferra glucose Iodée 
P ilu le s  e t capsu les
C'est aujourd'hui qu’aura lieu la ferme­
ture de l'Exposition, du moins pour le 
public, puisque la fôte officielle de clô­
ture est fixée à  demain. On peut dire que 
la réussite a été complète au point de vue 
financier, car les frais seront amplement 
couverts. Oa a eu peur unFmoment. L'af- 
fluence n’avait pas été très considérable 
jusqu’au commencement de septembre. Le 
patriotisme local s’est mis alors de la 
partie, et le public a abondé si bien qu'il 
y aura un boni.
Plus j ’ai fait de visites à cette Exposi­
tion, et plu3 ma conviction première s’est 
affermie. Il faut dos « clous » pour inté­
resser le public, et non pas do simples 
vitrines. Un ouvrier confectionnant quoi 
que ce soit attire plua de monde autour 
de lui que vingt des plus magnifiques vi­
trines. J'ai bien été forcé de constater que 
l'exposant qui avait toujours le plus de 
succès était un boulanger vendant des 
Bâteaux au fromage qui sortaient du four. 
Je conseille donc vivement aux futurs ex­
posants de 1896 de montrer au public, 
par des exemples vivants et réels, autant 
qu’il so peut, la façon dont ils fabriquent 
leurs produits. Ce sera pour eux la meil­
leure des réclames.
CHEVEUX
Ce remède merveille» arrête la chflte, fait 
pousser les cheveux, enlève les pellicules.
P h a rm a c ie
M me GOY-BARRAT
COUTURIÈRE 17921
1 4 ,  R u e  d u  S t a n d ,  1 4  
RETOUR DE PARIS Samedi, trois des membras de notre 
Conseil d’Etat sont allés au Val-de-Ruz 
peur inaugurer une nouvelle route qui 
vient d’ètre achevée et qui depuis trente 
ans a déjà pas mal lait verser d'encre. U 
s’agit de la route devant, à travers le fond 
du vallon, relier Dombresson au bourg de 
Valangin et par là à Neuchâtel. Elle a 
coûté 110,000 fr. et, chose bonne à dire, 
on n’a pas dépassé les devis.
M. Comtesse est, paratt-il, en veine de 
jouer au troubadour. Je vous disais l'au­
tre jour qu’il avait chanté, il y avait peu 
de temps, les femmes de Boudevilliers et 
je vous citais quelques vers ; samedi, à la 
fête d’inauguration de la route, U a célé­
bré, sous forme de chanson encore, la 
bourdonnière — c’est le surnom donné à 
Dombresson — et lea solides et guerrlè-
Une fois l ’Exposition terminée, la po­
litique, en chômage maintenant, va re­
prendre Bea droits. On n’est pas sans 
crainte au sujet de la votation sur le 
Beutezug. On est convainou que nombre 
de oltoyens qui se tiennent cola ou pro­
testent même ouvertement contre ce pro­
jet de dépouiller la Confédération, fini­
ront par 8e joindre aux signataires de la 
demande du referendum quand il s'agira 
du vote final.
Tout d'abord, beaucoup de gens se di­
ront que les impôts cantonaux trop écra­
sants pour Zurich en seront allégés d’au­
tant, et que les 700,000 fr. ainsi trouvés 
seront une bonne aubaine. Puis viennent 
d’autres motils de mécontentement. Le 
chef du département militaire fédéral est
Le meilleur remède connu con­
tre les cors aux pieds est le
HASCHISCH
En peu de jours il fait dispa­
raître pour toujours et sans dou­
leur les cors aux pieds, les du­
rillons et les verrues. Prix: 1 fr. 
Dépôt principal chez l'inventeur, 
M. Karrer, pharmacien, Zurich.
Dépôt à Genève, Pharmacie 
Wachsmuth. 2129
: H 3 Droguerie-Epicerie 228JU ERNEST MEYER
le litre. 9 8 ,  rue du Rhône, 0 8
